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l'athéisme et le matérialisme comme des résultats tout modernes
des études acennmnlées pendant des siècles. Cela ne peut que se
dire en passant, dans une conférence populaire ou dans un journal
radical, pour des auditeurs ou (les lecteurs fort ignorants. A
Belfast, dans un long discours présidentiel, devant les membres
de l'Association britannique, il n'y fallait pas songer. M. Tyndall
a pris résolument dès le début une position toute différente et
même opposée. Il reconnaît que, depuis vingt-trois siècles au
moins, on a clairement énoncé que Rien n'existe en dehors de la
matière ; formule unique qui résume les deux négations de l'athée
et du matérialiste. Mais, c'est là du moins ce qu'il s'efforbera
d'établir, si cette formule n'est pas le produit et le terme actuel
du progrès, elle en a été le coninencement et la source ; car en,
creant dès lors la théorie des atomes qui se développe et s'étend
encore de nos jouis, elle a vraiment enfanté la science, et assuré
tous ses progrès futurs.

Tel est bien le sens de cette introduction où il nous montre les
hommes, livrés d'abord à lanthropomorphisme (1), s'en dégoûtant
peu a peu, concevant grâce au " progrès des notions scientifiques,
le désir et la résolution de balaver du champ de la théorie cette
multitude de dieux et de démons,.... passant de ce qui serait au-
dessus des sens à ce qui est au-dessous," aux premiers éléments
des corps ; de sorte qu'enfin " par une nouvelle abstraction, les
chefs de la spéculation scientifique arrivèrent à cette fécopde
doctrine des atomes et des molécules dont les derniers développe-
ments ont été exposés avec tant de force et de clarté, au précédent
congrès de l'Association britannique.

C'est dans ce système que les pages suivantes essaient d'enca-
drer l'histoire de la science. Le premier en date parmi ces " chefs
de la spéculation scientifique" fut Démocrite, né 460 ans avalit
notre ère, philosophe bien plus sérieux, nous dit-on, que Platon et
Aristote. Les principes qu'il énonça révèlent un " irréconciliable
antagoniste" de l'anthropomorphisme : " 1. De rien, rien ne se
produit. Rien de ce qui existe ne peut être anéanti. 2. Riel,
n'arrive par hasard ; chaque événement a sa cause de laquelle il
résulte nécessairement. 3. Les seules choses qui existent sont les
atomes et l'espace vide. Le reste n'est qu'opinion. 4. Les atoles
sont en nombre infini, ils sont infiniment variés dans leur forme.

(1) Dans un autre passage le ce discours, M. Tyndall donne à entendre que,sous ce nom assez impropre, il comirend la croyance à un Dieu créateur et pro-
viIet.el: "L'anthropomorphisme que M. Darwin semblait vouloir éliminer setrouve dans la création de quelques formes, aussi bien que dans la création deformes nombreuses."


